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Jenner, inventeur de la vaccination

Les quelques epidömies de variole que
Ton signale de temps a. autre en Suisse

nous engagent ii re[)roduirc les lignes sui-

vantes cousacr^cs a un bienfaiteur de

l'humanite par le I)r Bouquet, dans le

Temps.
«La vaccine, a dit Lorain, n'a pas

trouve le monde desarmd devant la

variole.» II est exact qu'il y avait dejil line
methode de preservation, dont l'origine
6tait fort ancienne, contre cette terrible
inaladie qui tuait, a dit Bernouilli, 600 000

personnes par an et laissait marquees

pour la vie celles qui survivaient a ses

atteintes. Cette mdthode, e'etait l'inocu-
lation. Elle consistait ä prelevcr le pus
des pustules varioliques et ii l'inoculer,

apres un court delai, aux sujets bicn por-
tants. L'inoculation donnait, quand elle

reussissait, uue variole discrete qui gue-
rissait vito et ne marquait pas. Mais,
outre que le proctlde n'etait employe que
de fac;on pen etenduc, il tuait parfois ccux

qui y avaient rccours (2 morts sur 1000

inoeules environ), et, au surplus, la
variole attenuee qu'il procurait ne manquait

pas d'engendrer par contact d'autrcs va-
rioles dans l'entourage de l'inocuie et

celles-la etaient des plus virulentes. Le
rernhde servait done parfois il etendrc
le mal.

Jenner, simple niedecin inoculateur de

son canton, connaissait bien la variole et

sa prophylaxie, dont il etait meme un
ardent propagateur. Mais il etait aussi

un observateur sagace, dresse par le grand
anatomiste et naturaliste Iluntcr il re-
garder, il chercher, a experimenter. C'cst

puree (pi'il sut observer qu'il est un grand
honnne.

Depuis longtenqis, tres longtemps, en

effet, on disait, dans les campagnes an-

glaises, que les domesti(|iies de ferine

etaient souvent r6fractaires ii la variole
et il son inoculation. On ajoutait que la

resistance de beaucoup d'entre eux etait
due il ce qu'en trayant les vaches ils
avaient contracte le «c.ow-pox», qui est
la variole de ces animaux. Les medecins,
les savants dedaignaicnt cette quasi-iegende,
n'ajoutaicnt nulle foi a ces affirmations,
fl est memo advenu que certains sujets,
avant contracte le «cow-pox», etaient
alles trouver des medecins de Loudres,
les avaient mis an defi do leur inoculcr
la variole. Vains efforts! Les medecins

en question ne sortircnt pas de leur hau-
tain scfpticisme et n'accepthrent pas le

defi. « Oculos habent, a dit le psaumc,
el non ridebunt. »

Jenner avait vu dc bonne hcure, puis-
qu'il etait encore etudiant quand il fnt
frappe par l'assurance avee laquelle uue

jeune fille lni affirma qu'elle no craignait
pas la variole, ayant ete atteinte de « cow-
pox u Sous Charles JI, la duchesse de

Cleveland en disait dejil autant. « II re-
tint cette parole, alors que les autres.
l'oubliaient», a dit un de ses biographes.
Devenu medecin et inoculateur, il constata,
en effet, l'immunite dont jouissaient, vis-il-
vis de la methode qu'il etait charge d'ap-
pliquer, les doinestiques qui soignaient
les bestiaux. Alors il ne cessa pins de

poursuivre son enquete sur ces cas si

curieux, il accumula les preuves, il rc-
chercha les faits qui confirniaient la
conviction (pie pen a pen il s'etait faite. II
etait plcin de son sujet, hante par lni an

point d'en parier a tout venant. «Voici
Jenncr», disaient ses anus, il va encore

nous parier de son «cow-pox». Puis,
lorsqu'il fut certain dc tenir la verite,
il osa.

II osa d'abord inoculcr le - cow-pox».
«On sait la date de la premihre vaccina-
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tion commo on ,snit la dato d'une bataillo.»
("est lo 14 mai 179(1 quo Jenner prit du
vaccin sur la main d'une jeuno vachhre
et l'insdra sous la poau de ,lames Pliipps,
un garyon de 8 ans, qui resta depuis re-
fractairc a l'inoculation de la variole.
Puis il osa deriro et faire savoir a tons

que la variole pouvait etre dvitdo..

II fit autre chose encore. Quelques
su jets qui avaient dtd attcints de « cow-pox»
ayant ndanmoins contractu la variole,
Jcnncr fnt surpris an point de douter et
de se decourager un pen. Alais l'dleve de

Hunter se reprit, il fit de uouvelles re-
cherches et ddcouvrit que les vaclies
dtaiont sujettcs a plusieurs eruptions des

pis qui pouvaicnt infectcr les gens qui
les soignaient, mais que, malgre les ap-

parcnccs, ces eruptions diffdraient les lines
des autres. Clertaines seulcment dtaient le

vrai «cow-pox» prdservateur, les autres
n'en dtaient que des imitations. Les faits

anormaux dtaient dclaireis. On lui vota
line dotation importantc, il fut mcmbre
dc la Socidte royale de Londros et de

toutes les socidtds medieales de I'Europe,
il reyut de plusieurs souvcrains des dons

magnifiques, on frappa line mddaille en

son honnour. (V fut un vrai triomplie.
N'oublions pas cependant ce ddtail, qui
surprendra bien les contempornins: Jcnner
no reyut jamais la moindre decoration.

Assurement, il n'y a rien, dans tout
cela, de comparable aux ddcouvcrtes dc

Pasteur. II n'y a aucune idde directriec
generale, aucune succession de ddcouvertcs

s'engendrant les unes les autres, aucune

generalisation des faits observes permct-
tant des decouvortos uouvelles, aucune

divulgation d'un mondc nouveau. II y a

settlement un homme qui a su rogarder,
voir, comprendre, experimenter, cc qui
est ddjit beaucoup; un savant qui cut la

foi dans ses conclusions ct qui osa les

mettre en action; un innovateur qui a

fait passer dans la medecino, en les prd-
cisant, des notions vagucs auxquclles jus-
qu'sl lui persotme n'avait voulu on su

prefer attention. II y a riiomme qui a

donnd a l'humanite le moyen de se

preserver d'un des plus grands fleaitx qu'elle
ait connus, et ce n'est pas sa faute si

eile n'a pas encore conscnti if s'en ddbar-

rasser. C'cst assez pour considdrer Jenner

conime un grand homme, pour ceiebrer

sa memoire et pour controsigncr la phrase
de Cuvier: « Quand la decouvcrte de la

vaccine scrait la seule que la medecino

efit obtenue dans la pdriodc actuclle, cllo
suffirait pour illustrer it jamais notre

dpoque dans l'histoire des sciences et

pour immortaliscr Ic nom de Jenner».
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Nouvelles de l'aetivite des soeietes

ALLIANCE SUISSE DES SAMARITAINS

Chers amis samaritains,
II me serait tout partieulifcrenient agreablc

si toutes nos sections romandes voulaient bien

prendre tres ii cauir la nouvelle täclie qui s'iin-
pose ii nous en ce moment do developper notre

Organisation d'assurance contre les accidents

et jo tiens ii lour reconimandcr jiersonnellenient

d'une facon tres pressante lo travail que nous
lour demandons de faire dans ce but. Si cha-

cun vout bien pretcr son concours et, appuyer
de toutes ses forces notre mouvement, nous no

tarderons pas ii atteindrc le but que nous nous

proposons, qui ne tend ii rien moins qu'ii doter
tous les samaritains dans I'rxercire dc leurs

fonclions d'une assurance graluiic contre les

accidents. Ce sera Iii un progres incontestable
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